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Le scolyte des baies du caféier,
Hypothenemus hampei (Ferr.), présent en Martinique
L e scolyte des baies de cafe´ier,Hypothenemus hampei (Ferrari)(Curculionidae, Scolytinae) est
un cole´opte`re d’origine africaine
(figure 1), dont l’aire de dispersion
s’est e´tendue a` la presque totalite´ des
pays producteurs de cafe´ dans le
monde. Le Ne´pal et la Papouasie–
Nouvelle-Guine´e seraient les seuls
pays indemnes de ce ravageur
(Burbano et al., 2011). Cependant,
ce dernier pays pourrait eˆtre prochai-
nement touche´ a` cause de la proximite´
des districts indone´siens de Wamena
et Oksibil, situe´s dans la province de
Sulawesi et infeste´s par le scolyte
(Sastroutomo et al., 2013).
Sur le continent ame´ricain, les pre-
mie`res introductions accidentelles
d’H. hampei en provenance d’Afrique
ont eu lieu au Bre´sil et remonteraient
a` 1913 ; toutefois la pre´sence de
l’insecte dans l’E´tat de Sao Paulo a
e´te´ officiellement annonce´e en 1924
(Neiva et al., 1924). H. hampei a e´te´
introduit dans d’autres pays d’Ame´-
rique en commenc¸ant par le Pe´rou en
1962, gagnant progressivement toutes
les re´gions productrices de cafe´ du
continent (Dufour et al., 1999 ; Vega,
2011). Les trois dernie`res contre´es ou`
le scolyte a e´te´ re´cemment de´tecte´
sont le Costa Rica (Rojas Barrantes,
2007), Panama (Pe´rez Armuelles,
2007) et Hawaii (Burbano et al., 2011).
H. hampei est le ravageur du cafe´ier
le plus dommageable a` la cafe´iculture









Le scolyte des baies du cafe´ier, Hypothenemus hampei (Ferrari) est le ravageur le plus
dommageable a` la culture du cafe´ier. Originaire d’Afrique, il a colonise´ presque toutes les
re´gions productrices de cafe´ dans le monde et il a re´siste´ aux programmes d’e´radication. Il
a e´te´ signale´ pour la premie`re fois en octobre 2012 a` Fonds-Saint-Denis en Martinique,
de´partement franc¸ais d’outre-mer ou` le cafe´, vestige du passe´, n’est presque plus cultive´.
Mots cle´s : dispersion ; ravageur ; scolytes des baies du cafe´ier.
The`mes : pathologie ; productions ve´ge´tales.
Abstract
The coffee berry borer, Hypothenemus hampei (Ferr.), has been detected in
Martinique
The coffee berry borer, Hypothenemus hampei (Ferrari) is the most harmful pest in coffee
crops. It originates fromAfrica and has colonized almost all the coffee producing regions in
the world and resisted eradication programs. It was reported for the first time in October
2012 at Fonds-Saint-Denis in Martinique, a French overseas department, where coffee, a
remnant of the past, is virtually no longer grown.
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annuelles du secteur sont estime´es
a` environ 500 millions de dollars US
(OIC, 2009). Ce scolyte s’adapte a`
l’ensemble des conditions agroclimati-
ques favorables a` la culture du cafe´ier,
s’adapte e´galement au rythme de sa
fructification plus ou moins e´tale´e au
cours de l’anne´e. Il s’abrite a` l’inte´rieur
des baies ou` il se de´veloppe et se
reproduit. Les femelles devenues adul-
tes ne quittent leur hoˆte que pour
coloniser de nouvelles baies et assurer
leur descendance (figure 2). Le vol est
une forme autonome de dispersion de
l’espe`ce, mais les vents violents ainsi
que les activite´s humaines lie´es a` la
culture, la re´colte et les traitements
postre´colte, peuvent eˆtre responsables
de sa dispersion sur de petites et
moyennes distances. Par ailleurs, le
commerce international et le tourisme
pourraient eˆtre a` l’origine de sa disper-
sion sur des distances beaucoup plus
grandes. Dans des re´gions ou` la
cafe´iculture est fortement implante´e,
l’e´radication d’H. hampei est quasi-
ment impossible (Decazy, 1990) ; en
Asie comme en Ame´rique, toutes
les tentatives de grande envergure
ont e´choue´ (Herna´ndez-Paz, 1983).
La lutte contre ce ravageur reste donc
la seule voie possible pour re´duire
les de´gaˆts qu’il provoque (Damon,




Si la Martinique n’est plus a` propre-
ment parler une terre de cafe´, elle
conserve encore aujourd’hui les vesti-
ges d’anciennes plantations et une
cafe´ie`re entretenue, a` caracte`re
commercial, dont les plants provien-
nent de semences pre´leve´es locale-
ment. La pre´servation des cultivars
d’Arabica deMartinique est d’un grand
inte´reˆt historique puisque l’un d’entre
eux aurait pour anceˆtre le cafe´ier
introduit dans l’ıˆle en 1720 ou 1723
par Gabriel de Clieu, provenant du
jardin des Plantes a` Paris ou « Jardin du
Roi » (Du Bois, 1855 ; Jeanguyot et al.,
2003 ; Conesa, 2006). A` cette e´poque,
la culture du cafe´ier s’est rapidement
de´veloppe´e pour atteindre un niveau
d’implantation de plus de 18 millions
Figure 1. Vue latérale d'une femelle d'Hypothenemus hampei (Ferr.).
Cliché : HP Aberlenc.
Figure 1. Lateral view of a female Hypothenemus hampei (Ferr.).
Scolyte femelle
Figure 2. Femelle d'Hypothenemus hampei (Ferr.) perforant une baie au niveau du disque, avant de
pénétrer dans l'endosperme qu'elle colonisera par la suite.
Figure 2. Female Hypothenemus hampei (Ferr.) piercing a berry disc before entering the endosperm which it
will subsequently colonize.
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d’arbustes en 1777 (Heisse, 1988). La
culture se propagea ensuite a` travers
les Antilles : en 1789, la cafe´iculture
occupait 10 500 hectares et 5 000
tonnes furent exporte´es (Conesa,
2006). Apre`s la re´volution franc¸aise,
la culture du cafe´ier commenc¸a a`
de´cliner. A` la fin du XIXe sie`cle les
colonies franc¸aises ne produisaient
plus que quelques centaines de tonnes




H. hampei a e´te´ de´tecte´ en Martinique
en octobre 2012, dans la commune de
Fonds-Saint-Denis (figure 3), a` 650 m
d’altitude, sur une petite plantation
isole´e d’environ 3 000 m2. L’identifi-
cation du ravageur a e´te´ re´alise´e en
de´cembre 2012 au Centre de coope´ra-
tion internationale en recherche agro-
nomique pour le de´veloppement
(Cirad) a` partir d’e´chantillons conser-
ve´s en alcool.
La plantation aˆge´e d’a` peine 6 ans a
e´te´ installe´e a` partir de semences
issues de cafe´iers Arabica isole´s, pre´-
leve´es dans de vieilles proprie´te´s. Elle
comporte 300 pieds prote´ge´s par un
ombrage le´ger. L’infestation semble
assez re´centepuisqueaucunepre´sence
d’H. hampei n’avait e´te´ signale´e aupa-
ravant. A` l’e´chelle de la parcelle, il est
possible de mettre en œuvre une lutte
pouvant atteindre uneefficacite´ e´leve´e,
voire absolue, sachant que la culture
occupe une surface restreinte et qu’elle
est isole´e dans un environnement
ne comportant pas d’autres cafe´iers.
Il conviendrait cependant d’enqueˆter
dans les autres parties de l’ıˆle de
manie`re a` de´tecter d’e´ventuels foyers
d’infestation et tenter de controˆler le





Comme pour beaucoup de cas d’intro-
duction d’organismes exotiques, il
sera difficile de connaıˆtre avec exacti-
tude la provenance du ravageur et
les conditions de son installation en
Martinique. Toutefois l’analyse de
la variabilite´ ge´ne´tique du scolyte
pourrait apporter des pre´cisions sur
l’origine des insectes introduits
(Benavides, 2007). Par ailleurs, pour
expliquer cette introduction, il faut
envisager d’autres hypothe`ses que
celle de la dispersion par le vol. En
ce sens, le cas d’Hawaii est tout a`
fait de´monstratif : cet archipel a e´te´
contamine´ alors que son extreˆme
isolement, au cœur de l’oce´an Paci-
fique, rendait impossible toute entre´e
par le vol. Il en a e´te´ de meˆme pour
beaucoup de re´gions continentales
prote´ge´es par des barrie`res naturelles
(zones non-cafe´ie`res, chaıˆnes demon-
tagnes, foreˆts). En revanche, les
importations de cafe´ vert pour ali-
menter les unite´s de torre´faction, ou
bien de semences non de´clare´es,
destine´es a` la cafe´iculture, constituent
d’innombrables possibilite´s d’intro-
duction du scolyte, dont certaines
e´chapperaient a` la vigilance des
Services de la protection des ve´ge´taux.
Quelles sont les conse´quences pour la
Martinique et les risques pour la
Guadeloupe, laquelle, pour l’instant,
semble avoir e´te´ e´pargne´e par le
ravageur ? La Martinique sera sans
aucun doute peu affecte´e puisque la


























Figure 3. Site où le scolyte a été signalé (Fonds-Saint-Denis, Martinique).
Crédits : d-map.com
Figure 3. Site where the coffee berry borer was reported (Fonds-Saint-Denis, Martinique).
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inexistante. En revanche, la Guade-
loupe qui produit une vingtaine de
tonnes de cafe´ par an et qui le vend sur
un marche´ a` haute valeur ajoute´e,
pourrait eˆtre se´ve`rement touche´e si le
scolyte y e´tait introduit. Pour ce qui est
des pays producteurs continentaux les
plus proches tels que le Venezuela et
la Colombie, ainsi que les ıˆles voisi-
nes : Jamaı¨que, Cuba, Haı¨ti, la Re´pu-
blique dominicaine et Puerto Rico, il
n’y a aucun risque sanitaire puisque le
scolyte y est installe´ depuis plusieurs
anne´es.
Mesures de lutte
La lutte contre le scolyte a pendant
longtemps eu recours aux applications
d’insecticides, mais e´galement a` la
re´colte sanitaire souvent utilise´e par
les petits planteurs (Damon, 2000 ;
Bustillo, 2002). Plus re´cemment, les
recherches sur la lutte biologique ont
abouti d’une part, a` l’usage d’hyme´-
nopte`res parasitoı¨des, e´leve´s de
manie`re artisanale depuis le Mexique
jusqu’aux pays andins (Dufour et al.,
1999 ; Barrera et al., 2008) et dont
l’efficacite´ est actuellement conteste´e
(Baker, 1999), et, d’autre part a`
l’application de spores du champi-
gnon entomopathoge`ne Beauveria
bassiana (Bals) Vuill par aspersion,
commercialise´es sous diffe´rentes mar-
ques en circulation sur le marche´
colombien notamment (Baker, 1999 ;
Benavides et al., 2012). Actuellement,
avec le de´veloppement de la protec-
tion inte´gre´e, les planteurs disposent
de plus de flexibilite´ et peuvent
pre´tendre lutter avec de hauts niveaux
d’efficacite´ et a` des couˆts raisonnables
(Dufour, 2008).
Compte tenu de l’e´tat d’isolement de
la plantation de Fonds-Saint-Denis, la
strate´gie adopte´e par le proprie´taire
de la parcelle infeste´e consiste a`
effectuer une re´colte sanitaire stricte
avec destruction des baies infeste´es,
une taille se´ve`re de tous les cafe´iers et
l’e´limination des floraisons pre´coces.
Ces mesures seront comple´te´es par
l’installation d’un re´seau de pie`ges
BROCAP1 (Dufour et al., 2002 ;
Dufour et al., 2004) qui, pendant les
quatre premiers mois, permettra de
capturer les formes aile´es issues des
baies re´siduelles pre´sentes au sol.
Durant les mois suivants, les pie`ges
de´tecteront les e´ventuels survivants et
assureront localement une surveil-
lance sanitaire. Le point sur la situation
sera fait au bout d’un an.
La direction de l’Alimentation, de
l’Agriculture et de la Foreˆt, a` Fort-de-
France, informe´e de la situation, pren-
dra les de´cisions ade´quates d’infor-
mation, de prospection et d’aide a`
la lutte si cette dernie`re s’ave`re
ne´cessaire. &
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